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V'uIcaîzî dtle b.qucts de palphos.
Aroit ciîlvtw ]ionnée,-
kt dzi * ltt frgcs de Lemnoo
Là rilenait emprisonnsée.
Du r.uý fl'rt, le droit rigzIulu
Trioiipb de sa résistaince;
Vit beau jour Vulcain l'ut heureux

EtVlu.nrçut la nîs-nc
L,'Ancriîr l'apprend .quel dépnibLiir 1
lin fri.i ortel vient lo itaisir,
Le tuali tra.it ; îb(iîr --es jours <'it trenabtle.
Ali !e;t. I*uu±,, il en murra
je l'ri ipitéu, ce. nlnîui l
Ne IJOurout jalil vivre cieinl'ae.

Qend i en cii snté, ~Aa'î
A lai'erlr îe iOlO taéres;

Au moment de perdre le jour
Il vient inettre ordre a ïtc. i ffitires

Awiýýon voit amoOurir

Le gn7rdc.note de Cythère,
Cen est Ilbit, 1«Arrour va mourir

Quecl dieu pourra la secourir ?
Il a fait venir un notatire.
1'itl (le suecomber à sctî maux,
L"Ainotur entr'ouvrAnt, sa pntupière,
D'une voix Mourante, enl ces miots
IDicte fi ve)lnut4 dernière:

Par !e piésent ricte arit t,

"Conse nti, reconnu, Co nstatë,
Le tout dami la Ibnnc ordinaire,

"Jéalsla Fidélité
"Ma principalelé.aaic
y( E je nommire la volupté
Elécuteur~ testamnentaire.

"Je légUc au plai-ir.atot berceau,::Io I)trmu l.'Eopéra-n.ce,

"1 l Discorde, mlon flambeau,
Ala Justice, nioli bandeau,
Etc'ls Arites à l'innocenei

Efinm Pour contenter lcs voux
"Que je fobruee encor sur la tei re,
"JO delniaidaeqýaôî în: tê
1.Dans la ibnd-du 11 dsrtuTru
~Cache tn, tombe, soli taire.;
'Que sur ýc tia3~uha

In t u'r;%e l'Ouir t',nt Ornement
en Ft%,t le 5S L pid:.irc

(,i~tdu mnide le s uî'ticnji
I.efol'e3sp; oir l'envie,i.cp!u.tg i:a! iaile plus graînd bile

L,;2 arlye, lie monstre, tit dieu? f'u~

1'. n o die la rie>

Il dit, et fe~rme ses bc-tu-, yeux.
L.e Wo!il 1àlît dans le'z cieux
Vit vo'ile Cîwaisc.vre la1 terre;
1 :e uIéa,!ztpoir e>t dlans ('yuhîre,
E:t dit monde attristé le, dieux
Pa':rtagent la dule!ur :atflere;

d'iiu,'ans les bras de ea mècre,
Qui voudrait avec lui înkurir,'
L.XXmour cri accusant 'nfièére,
l-':xîale s.on dernier voulllir.

Prins des lieux sz-nIles, ig2restet,
Connule il l'a pres.crit cri miourant,
Sur les bord!s -lacés d'un torrent
()n déIîose scs mnîec' restes
Là~ les jeux, les gràces cn deuil,
De pleurs aîrrosant Font cercueil,
ýAttcnduîent la troisièmeu aurore.
Elle nait, spectacle enchantentr
Cc n'esî plus e. séjour dirorreur,
Ce désert qlue le ciel abhorre ;
C'cast un vallon chéri <le Flore,
où la rose, qui vient d'éclorr,

Exaeses deuces oeurs«,
OÙ la naturei se decore
De f*ruits, de reuillaires et de fleurs;
Tout croit, tout S'unit, tout fermnute,
.1It jusque dans le sein des eaux
Circule une sêve brulntite.

Bientôt dnius ce riant -séjour
Le plu3 dtoux miracle s'achève
Un mlyrte fleurit ct t?èlêlve
Sutr cette tombe ( ù fût l'amtour:-
Sous son omibrage-, solitaire,
l)apluis et la jeune glycére
Se livrent a d'.aiuuableb jeux;
Dlans l'itinoliceteL de leur voeux

Une arde-ur pl v ive, plus tendre
Deý Fon cha.rnue lèvient les surlprenudre,
Et tout-n-co0up. tu miillicu d'eux,.
LUn lonig seupîr se fait enten.idrec.

Quel enfant parait a leurs yeux ?
C'est lui !...4;uî pourait, s*y iernr .
C'est l'Amour; plus brill*;nit, plus beau,
Il soirt de lai nuit du tombeau

, reî on voit l'oiseau d'arabie
tpAu coin d*un bûchier ptrl'un.6

l>îPuiser une nouvelle vic
Dans les feux qui l'on1t consunulé.

Ll--.; E;MOTION--S DE rOLYDOIýbE

LÉos CiOZLN.

Je suis né à e:~uo n Chine.
dans c'e qu'on appelle aujourd'hui
les In.des liortugaltses.

JO descends (te l'un (le ces braves
avanlturiers qui paurtiren t aud.%(iou-
sentent (le Lisbonnoi V-er-s la1 fin du
xve siècle, pour aller conquér-ir les
Indes Fous les ordres dut célèbre Vas-
Co do Ga nia.

Si j'ai queolque raison (le 11a'huono.
rer- ici de la cetitue(le dcina"'n-
Ioloeie ui 1 cependaunt aucun, mo1-
tif plautsible pour unecroire is-u d'uin
do ces nobles fils de famiille, at-
cliés par lu seuil liait dI la gloiro à
la fortune (le letur illustre chuef. Mon

gra dpirc:îbien prétendu quelque-
fois quo notre nom11 du Marasquin
venait, par corruption, do Siasca-
renha.s. un des plus grands nomns
l)arllui les Portugatis qui suivi-ent.
Vasco do Guna (les bords du Taige
à l'cxtrémîité do l'A1sie ; mnais j'ai
toujours cil des doutes sérieux à cet
égardl.

D'ailleurs lui-mêm*ne, mons digne
grand-père, Nitolas 111arasquan, ne0
flt jayla is,' à maà colnnaissanco, qu'uni
la11borieux comumerçant établi. à

~lifO Soli :fils ainé, mon père ,

J uan per-ez Marasquin, ne fut ja-
nmais autre eliose. Je dois à ce
dernier le téunoignage de dire qu'il
boanla toute s.a Vanité pendant éa
vie, trop courte à mon vii regret, à
passer pour honnêto homme, boit
catholique et loyal nmarchîand d'oi''
seCauX.

c'était là Fa profes.sion.'ja nl'en.
rougis pas, quoique cer-taines par-
sonnes aient cherché, par ignorance
ou p-ar jalousie, à la rav-aler au rang
dle colle de xnarcJîand de gibier et
de volailles de basse-cour.

On aur-ait rnie tort, sans la des-
cendre aussi bas, do restreindre
cette Profession qui plus lar-d, fut
aussi la mienne, à la vente banale
des oiseaux, telle qu'elle se p)rat.ique
enl Europe. même ci) Paris où à
Londres. Mton père tenait, dans sa
vaste miénagecrie, l'une, il o.ýt vrai,
des mieux fournlies des Indes por-
tugaises, toutes ioi-tes d'atlnaux-,
rarues et curieux. Sunat-a, Java.
Bornéo, la Nouv'Yie-Gu inéec, étaient
î'epî-éseutés chtez nous par- les elchan-
tillons les plus recherchés dos êtres
qui peurplent heu-s forêts -1 peu prés
imapénétrables. C*est une br-:ncho*
for-t lucrative de commerce. On con-
liait le goût des colons européens
établis aux Indes et la passion pres-
que inisen>ée des Chinois pour ces
pirodluits si intér'essanlts de l'histoire
natur'elle.

Mon Pèr'e ajoutait ù, la v'ente dos
.animantlx ia-iats celle des animaux
emnpail1lés, et ce n'était pasî la moins

i )roductive de se.i deux iudust-ies.
l m'atvait donné des leçons dansct

art savant et délicat de recstituer
aux oiseaux et aux quar-upèdos
morts la forme et les li:Litudes
qu'ils affectent pendant la vie. Gri-
ce aux conuaeils de ceit excellant dé-
mionstrateurjacquis ci] t-ax.idermùie
une remarquable habileté; et l'on
ver .ri plus loinu, si l'on d.lign&o lii'0
ce récit de nies. avenures, q uqje
d uâ à' cette uitilo et ble eec
d'éch;apper A la fit, tr;tgique dont j'd«-
tais menacé.
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CRKPAUD.

N otre maison proêpICrûit depuis
plus d'un siècle à Nilnett. 2%1on père,
on la recevant comme héritage l'a-
gr-andit encore; et par les coins in-
tellîgents de la fl'ania, bonne, éco-
nome et dévouée qu'il éousa, il
parvint' à en faire le meoilleur éLt-
blissement dns Co genre particuli.
er d'industrie.

Mlaais si cette industrie rappotte,
ainsi que je viens do le dire, c'&e
beaux bUr.ficez-,ou revanîcheel!e cz.
difficile, périlleuse et -couvent tueur-
trière, couimé je nai eu que tro p
l'occasion do l'éprouver. Elle s'ex.
erce à des conditions que beaucpp
do personnes ignor, nt. il ne suffit
pas uniquement d'acheter à bon
marché ît de revendre avec avauita-
go dans le commerce des animaux.
Il faut se procurr vivants~ ceux
avec les.u is on veut opérer de
bonnes vetites. De là l'indispen.,a.
bie nécessité d'tre à la fois iar-
chand et chasseur, ou pintat d'être
chiasseur avant d'être marchand.

,Mdon père allait donc lui. même 'à1
la'vbaFse des animaux dont s'aîi-f
mentait son commerce, commerce

- laborieux que j'appris à mon tou r
en l'accomipag~nant tantôt sur les cô-
tes de la Chinie, tantôt dans les jurn-
glas dc l'ilo de Ilai-nau, si riche en
bôtes faxuves, tantôt jusqu'au Jupon,
nialgié les obsacles et les périls
d'uîio invigation bravement entre-
prise sur.des barqjue- mal construi-
tes, malgré les piraies malais véri-
tables requins qui eng'.outissent 1
tout cea qu'ils trouvent sur leur!-
pasasago ; malgré les supplices qui
attendent ceux que les Chinois et
les Japonais surproincnt sur leur
territoire inviolabe.

Mon père rapp ortait do ces e.'cpé-
ditioils lointaines, et j'cenr rapportai
plus tard avec lui, des pauthéros,
des tigres, des boas, des leopards, et
surtout d'innonbrablcs espèces de
singes. Ce fut dans l'une de iiosdclar-
niéres chasses sur les bords de llio
Formoso, que mon père, assailli par
un jeune tigre qu'il était sur le

pinat t2.enveloIpper d'un filet, afin
ds'en emparer .tout vivant, eut la

moitié de l'épAule ettine partie de
la-cuise emportées d'un coup de
Wiffe. J'eus le bonbeur de- le dèéen-

rde l'arracher à le ragode l'ani-
mai furieux; mais si j'eus aussi la
s atisfliction de le rameirer à Macao,
je- n'eus> pas la joie de le sauver. %I il
soig né par les Md élins da pays, il
languiit deux a-ns de ses blessures,

u*oà nle sut pas cicatriser. Il mou-.:
rýut da'nàd'a*trocessoufFrances, En
rejîdailt le dernier soupir entre ries

brs lm'engagea à ne pas conti--
nuer -so n industrib. Je le promis;
Iiais comûme il ne m'avait laissé que
celle là pour vivre et faire vivre me
iinôre, comrme. à fratîchemeént parler,
je ne me sén tais du goût-pour aueu-
ne îtltre profesion; j'eus leI regret
d4-noepas tenir rua 1.pronmets". Ll'is-.
to'ire"qu'o'n'va lire dira si je dois

en ppaudir.
Jo rpris doinc la ifiaaison de mouf

péo èj.rôdoublai aû>'sitOLd'acti.

taèacquise -par. da àlaoo

gestio -r de aakonnedloal

~iiau oinrdd v~~igurd agner:
is 4râi4 dý m'i iïrap-otIrn -d'iui-

-~~~ CRAPAUD. - -

connues aux lattitudes dos Indus. Sa-
chant, par expéArience, que le lu xo
éblouit les yeux et anttire par cons6-
quent l'attintior. des acheteurs, je
rajeunis 'la physioniomie (le mon ba.
utr. lie bronze et la dorure relevè-
i-ont la simp)licité jusque-.là un Peil
troip nue de mes cages. Une pro.
preté anglaise régain dans tout-es les
parties de l'établis;.ect, que j'&-
clairai au gaz, rotIveauté étourdis-
saurte pour MI ono.

Ici je dois signa!or un traîit par-
tieulier de mlon caractère.

A mon début dans la Iprofos,-iioî
d'oiselier, j'aimais b!aueoap lca an i-
maux, d'abord par un etrut do mon
organisation bienveillante, ensuite
comme un résultît naturel deis étu-
des suivies que j'avais été aîppelé à
faire sur leurs formes, leur expres-
sion, leurs mouvenîent-z, lotira ha-
bitudes, leursmoeurs, leurs inistinet-S,
leur-- passions, leur intellig.:nce,
leurs sympathiieset leurs za ntili.thie.,*
leurs caprics, leurs mualadies, leur
aiffinité plu ou nmoins proiioncéeo
avec l'homme, et mille autreti attri-
buts eetillo: propres à leur
nature, qui est, leut-être encore
plus obscure et plus my.%stérieusýe quo
la natre.

LE CRAP~AUD,
MONTRML, 1- AOUT 1878.

A VIS.

Nos agents de l'extérieur sont
priés do vouloir bien faire un règle-
ment dle comnpte toutes les semaines,
S'ils -ie Veulent (pove le retard
duns l'envoi (lu journal.

La Stu-ltion Le Peuple cormen-
La Stuaton. ce à s'aci tcr, partout, à

la ville conmme à la canipagne, li Politique
fait le sujet de toutes le-* cen-e rstionq, et
le Prochaines élections emupèchent bien
des citoyens de dormir, surtout ceut (lui
doivent se représnter devant les élec-
teurs. Le ((Cr3p2ud)) ne peut rester
indiff.érnt en face de ce mouvement de
l'opinion publique, et, sans esprit de par.
ti, c'est-à-dire avec indépendance, il tient
à émettre son modeste avis. Il poussera
des coassements do joie s'il peut, de
quelque manière <jue ceS soit, être utilc à
seés Concitoyens.

D'après lés rens4ieigneents qui nous
arrivent de toutes parts, les candidats
sont déjà sur les rang, ils se prépirent

grmet lea a lutte. Ces athlètes parl(.-
metio esaient. de soulever. en leur

faveu'r, les bonnes grâces des électeurs.
A uffl, avec quel!eci affabilité ils accostent
3M. un* tel.-où .eee avec quelle sym-

jaL n'ie megie ils serrent la main 'do ce

m ea'Que; (1de saluts? que lei courbettes
0b&~ss a. du' c-a Vé'rité, avi ,Ié

Mé,, o .male bièn.îi ~opie 1pour faire un

JbDIS E

Ni INE1ZYE.

Du temps que son papa J upiter tenait lat grande maiaon (Io lOlympa-1.
Fille était jeune et belle dé plus, dtier-ri dé la guerre.

pareil umétier, surtout, lorsine le suceiê5
est incertain.

Maie, hulIas! lîirs<guo cer c,'cr
-Sont arrivê.. au but, lorý4Iu'îiI sont un
possession de' leur miandat, adieu poignétâ
de wains, sourires gracieux, affaliýité;
les prornîes fuites deviennent beurra
mortes et le Peuple retortbe de Charybde
eni Scylla.

Il est doue néeess'aire, avant d'accor-
dur sa confiance à un candidat, de le bien
connaitre et savoir s'il est homme à tenir
fidèlement sues cg.geinents. Que ceux
qui promettcift des éaonoamies, ce dont
nous avons le plus grand besoin, ne nous
fassnt pas faire des économies de bouta
de 'Chandelle$. Il1 y ena beaucoup à
opérer et des meilcur.

Ne pourrait-on, pi-r exemple, diimninu'
cr un peu le traitement du Gouverneur ?
c'est uop question bien ddlicate, je le
sais. Nos voisins des Etats-Unis donnent
un prebîier magistrat de leur Républi-
que, $ 25.000 par annéeet, cependant,
ce pays est dix fois plus important que
le n&tre. Le Gouverneur. du Canada tou-
che;' annuelement, près de $ 100.00,

so 'O décompos ni:S0.
dc traiten .it 3 000dé
f'rais de représentation et'de voyages.

Bien certainement il y a là ti I~lle c!tO-
,îe à faire, d*àutao3t Plus (lac 1, - G
neurs que la Grande Beaiî mu m
voie, jouisseut tous de fortuu"- p' ou
mioi.nsconsidiérabl*4. Lms biait1reictit:
Mlembres de la Chiambre, !ý'ui èiiient
raisonnable,~ se contenteraient h~ le b
moitié du traitement qlui leur c-t :LliOUC.

Les Juges de la cour suprêr vc. raient,
probablouicat sans déplaisir, di tiiiir un1

peu leurs gros émolutrcnte. El,îu le'
Sénateurse seraient prohaâblu :uî t t
heureux i on les. renvoyaient dîus L.i vit
pritde où leur patriotisme serait plui
utile que star les bancsi du sénat. Ilý $3
vent bien, car c sont des iomnie,; de
bon"ttu-, ils s.-n'nt bien, dis-je, <1ue c'i
une ainomalie criante, que ce miit à
vie qui a pou; but de gouvernier un peu-
ple libre qui peut faire ses afraire.4 lui-
ilîéme, puisqu'il a ses représentînti di-
rects et élus par-liti.

Couibien. d'autres, doono,î,iui put-O"

réaliser encore . 'etpar cen taines
qu'elles se comtetnL

A l'oeuvre donc, eceurs, clîOiàie'07

dans tous les parti. desý lionîmo prolbrc,
bon,, Otu, Ça 1pibiot~ loyaux. Notre citer

Canada n'en mnepa.Fiesdécs chOiX
Congoicncietu, o'ost le seul moyen dIi re&



LE CRAPAUD.

Le père J upici ayant fait banqueroute. cât laî itifison (o l'Olympoi étanît
tombée danis la paxiado, la paivre fitlle se voit obligée, pour nie îais jeter
.on casque par dessus eles inoulins, d'enitrer dans le Journalisme cotiser.
ratour. Quelle dégringolade I...

Pitris, 27~ Juiillet 18-18.

àlfon1 cher Crap)aud,

YJ11in nous avons ou quelque jours
20 Pluie et celax a fait. grandîc bien.
Tout desséchait et jaunissait -les
Êrlwos, les plaintes eCOUS quotiosquo
les Chiri.,« potnt sur la têto s0
m'ouraieut d4 sife

mais, toute nîéd ailleà son revers;
flpres une pluie diluvienne do plti-
RiOure houres, le 'Pa î o-t les allées
du ohamp lldo Mr tiitt'il5o
nuée on uli ionîeniiàaè 'aTqui.' 'un
V'9%4nglaia, qui,.gulait rejoindre

oituro ï '~stxf nc6tut à.oou1,
dansg lemd'ur 1nlioin

ro. Il a fallu trois grues, pas (lu ('el-
les; qui se îîromîîèm* ienît le ttoir sur les!

pour le retirer (lu bourbior d:tnî lu b'el.V e
quel il.s'était fouri'è. 'P?-"lÉ I r E RA PHlIQU S. îRêpolse au plus vite.

Do nouveaux hôtes. dos hôtes E good nîglit deer.
ét.raniges, pour ceuix qui n'en 1it n. Gîeus-se à Br:,.Tîpouvoir' 1____________
jannis vus, sont venus4v isi:or Paris. dire a moi ce qui fuit léies1)oii des

Cej sont cinq Peaîux 1ýougos (le la' teuil(uriers (le Monti'éal '~COASSEMENTS

lI us 1bolle eau. Lour gî'ando taille,' iz uà6<gse-3a cher-
lur singulier costuime, les plumes cher,.., trouve pas.

qui ornent tout' tête et leur tatouagea (iLgussC el Br i:z u.-Toi pý1q fnaî- U nu dame se promenait eni ca-
surtout ont excité la plus vivoecu- I iir's aiiu.îosso' Tout à coup son, cocher mal-
riosité. Aussi, Chinois Océanions I Brazéeîu a îg seîo P:1 adroitiveî'se la voitur'e au détour

.lapanis Anînites Esquiflfuxsot. eni)olr.loîq~i' d'unî 'cheminî et la clame est )r ci-
dlaissés comme de? vieux rossIgnols îgI.I< ~n: î.P'euis pitée eî bas du véhicule; el e se
dlemagasins ; les lions (lu jouirsonit iOflt.jaiiiiiis puit1 teiind"c. ((fi' <t', relève avec pi'eniL)itude et dlit à
les nouveaux venus. J'entendais! ttipuire, poutr les leci tîrs< 1.4i Vou vez. 111- so ocher aLiîu'i B:îptisto, avez-
dire, près <le moi, la premiùre fois àÎo1îce"(» - voua vut mon agiiâ :Ou, -a-
que jIcle vis, que l'un cl'oux, le lilu- dame, répondit clicjil' vu,
grand, étaiit un guierrier terrible, et D<L10- -TIE MI JOOBL nii ne e savais lits-que qa s'ap.
que sa demeoure contenait, au l'li il I)Pî.TEN'L'l, DU C1EÀPATD. 1 pelalit commeçÇa.
catit chevelutres scatlpées sur les têtes
de ses enînemis. Blrrr ..... les' c, lle-
veux m'en cdrossaienit sur la tête (1 .x<ettlebi

mion propriéta're otj'en frémis CI'- àagequsc' rnpirl O Maihettî'à ceux qui attaquîent le
cor-o danis ma peaul de Cr'apaud. tonnles de jouirnaux. ((raJ>au.i) car il pér.iront commaî

Nous avons et, aussi les débuts de (JITss. P. B~au qui tombe le 1(Cochon »,. la ((Scie)) 'etc..'
doux grands artistes. D'abord. un <'une certaineo hauteuret. dont les etc. ,Du liaste. l'avenu- prouvera, que
célèbre ténor ittililiu'((-signer Vo- le'nsîsÔîPsoI~eeîts «. «Ciapaudt ave.~ee

enisi)qi*a fait uin-foui. épiatant 'V'ÀTEL: s.ý P.* Grand cusiierquil vivr; comîme ceux de sa*raca'.,
auCf ds.vegO.L* public ai frinqusS qui -sert cl'e6îseigne à uiTrois Siècle.' -

tiout6 q'2'i1 ia'ait des io;toi jýluedie reestauraîteurî doMotéa.

véecBhez son1 tailleurqlucidans loe. 0 On nous. communique. la lettre
sior, et l'a renvoyé (la:nis Id patrie du, suivante:,
macaroni.

leinuit blele.Elis Fare qi aSr.Jmnxîi, Juillet 1878.
uflo voix si puissanto, que -verres et Permettez moi de vous écrit ses que-
bouteilles ne peuvent se 'tenir de- que mot pour vous dir. que je suis morti.
bout sur les tables du café concert liez d'une chosse que jam-Lis j'aurais cruts
dans lequel attaclhante. .1-llèdC-1Ioio cela de vous mus je vous croiait plusý
toute la force do ses poumons dans 1l"<n qlue cela ;Monsieur il me semblais.
uno charmantoj mélodie intitulée que tous les jour jattandes une voi quime disait laent que tui chéris c'est le(1Paquitx). La poépie on et si suave plu fièed smsais mais non
que je ne puis résister au désir do 'te, vous pensez peutoète que je vous ai oublié
donner au moins le refýrain do ce non loin <le la j'ai tous les jîours pensé à
chef' d'Seuvrae appelé à faire le f.otr vous Monsieur De quel coté qlue je me
<lu mnonde, C'est un digne pendant tOurne vOs douces idée me suit et tout
dle l'amant d'A.manda. J ugeos-on 1retrace il mes yeux laveir qui m' est pro.

-laipasquittémi.% oh c'est pour vous vous seule mon-,
.l a pa quttésieur que j'ai r asolu de vivre toujours je

Je ai PU8 (lu tté crois être avec mon Adolphe je le voi je
Pas quitté l'enten je, lui parle oh quelle charmante
l'equit& illusion j'ai pour garant cette lettr'e écrite
C'ecst lPaquita par une main chérie et que je baise avec

Cest Paquitu une sis tendre émotions, oh dlélicieux
C'es Paqitaqui 'quita! mage image qui m'accompagnait partout

dis.îî ?Est.e asez Bientôt j'espère dle voir mon Adolpheilem, qu'en di-ulg-ea zde rparaitre à rues yeux d'une si belle
joli. Lamarrtine, Victor Hlugo, Ra-ft vu3eret d'entendre <le -,. bouche mêème
cifie, Mtolicre, voilez v-ous la face, lavenii' qu'il mn'a j'ait <le ses sentiments
vous voi la d istancés, puissants alors mon âme animô de la

Je termineraii îuxr une lettre char. mêème ardeur ressister% le même plaisir
mante d'une petite dame du demi- et se confond pour jamtis dans les vo-
inlotite. Itiptère <'un chaste amour aussis un,

autre moument Mos&ieur se qui mie paîne
11on gros Loulou, le plus s'est de voeir que je vous ai écrit

Tu sais coin bienje t'aime. Jamais etje nez pas reçus aucune réponse mis
.je iai ou de secret pour toi 1 le1 je ne sez pas à quoi pensé Mais je Vois
bien !on ce moment, je clis ola biens que vous niaivez tout t;afais ambin.

Ois t "a-donnez Monsieur mais je voàs renouve i.
vouce', je suis fort aflectéo et dans tous les promesse que vous mavez fais à
la gêne la plus complute. MIon ours croire ai,3 le ne sé pas de quoi pensé sis,
dle propriétaire ose me réclamer 500 Itout vos3 tinîltié- que vous mavez t4ejour
fr'ius (le loyer que je lii dois, et ici fais voir sont chanigé fiaimerais que vous
n'ai p:îs le premiier sou. Sois cdonec vinisiez le lisser assavoir soi d'une nusa-
assez gentil pour' m'envoyer Ctt gîîièe ou d'une autre j-ainuerai à le savait'.

somm parle retour du courrier, et i nut je crqi,; pas que vous voulez man.-
somm pa haa4.onnecz sii vous minbandonnè vous

je te serai (les plus r'econ naissante. lavez le cSeur plus dur qu'un rochié et
Qui est-ce qui t'embrasse do tout 1plus dut' que .ludat qtl% tî'ai notr'e soi-

son coeur ? gueur jé-sus christ sur le calverre non
Ton je crois pas vous~ êtes un Mossieni' plus

Amianda. fidèle que cela et plus sincère, mossieur
ie vous demande sîs VOU3 avez cli'xnlge

(1. .)J'tassi lioitettsa do tl;_-, 'didé de menvoiez mnx port.rais jaimnrii
voir demandé (le l'argfont,que je suis !ù lavoir aut plus tot anvoiez les dains une
allée, cit tmut hLàt à la poste pour' lettre. .Je termine an voulans biens
ravoir' 111a lettre, trop tard, hélas t luescussî mt lettre sisý jé écrit un peu
tille ét.ait par'tie. long car je peut an dir biens plus que le

lui semain papiez' peut ci% contenire aixcussez mon
Al eniepr'ochaine. :.icrutte et s'il li a des fautes car mon'

Us'CIt VAJD E induttcatioln est petite a dieu cher je suis
ý o tre amis qui les plus idelle que vous.



LE CRAPAJUD.

Quelle difrérence y a-t-il entre
1lle Ste. lIélêne, et I'e-rédactour
do la scie ? nucune :

Elle a l'herbette ... et lui aussi.

Le «~ Crapnui il désirera iLt savoir

p ourquoi los Canadiens qui visitent
3ontréal, choisissent de préférence,

pour s'y loger, les hôtels Anglais lux

NOivsrx.EINDISTRIE

Notre prossicr nous prie d'infor-
tuer nos lecteursi qu'il fabrique à la
vapeur de la cendre de Londrès
pour les dents. On à qu'à lui envo-
yer les cig ,ares; il nec chargo rien
pour t'ouv>r.age.

1ZECFTTE POURt FAERE DU PISSO55N
AVEC DM~ PEES.-Ofl inSUffle ZIux
puces-de la poudre a punaises, et.
les puces ASot dU ruites.

ANNONCES CoMI1QUES DU NTOA.

On lit dans l'annonce de M.%. M1.
Pierre Ilémond etfils :

Congress d'hommes COi$t$ £-nreau.
Pas faciles à découdre ces hommes

1.lâ
Durs celle do M. ÎNI. Fogarty i-t

Frère:. Congress en cuir d*enfant.
HIorreur 1 ! ! qui pouvait supposer

qu'aur jour, à Montréal, on tannerait
la ýpea-u des pauvres enfants pour en
faire de la chaussure. Jusqu'à pré-
sent les inaitres d'écoles, seuls,
étaient chargés de tanner celle de
leurs petits élèves, mais, cela Wallait
pas plus loin. Cc que c'est que le
progrès.

Jlunière datiraper beaucoup de
de pou .C'est le nmoment de la
r1 :&he et nous croyons être util a
à nOs lecteurs en leur indiquant un
mnoven infaillible de faire niqueaux
hi-tants du St. Laure-nt. Cheissis-
sez une bonnre jlare ien polisson-
neuso. Pendant deux oit trois jours
consécutifs allez jeter dans l'eaui
niombru de Verik, asticots, grains de
blé, enfin tout espèces do douceurs
à i'usa-e du pokýsrn. .Alors viendr-ont
en fou'!, brochets, carpes, perchaut-
des etc... etc..., prendre le repas
que vous leur ser-virez pendant trois
jours. Etefilorsque vous avez b ien
amorcé, vous vous dispensez d'y
retourner le quatrième jour, et les
Poissons qui viennent pour prendre
leur nourriture habituolle, se trou-
vent bel et bien attrapés eri ne vo-
yant rien à se mettre sous la dent.

'Un'paysan du J3 oarn, qui avait
vu Souvent .Lfcnri IV, venir mangsr
chez lui d'une sor te do fromages
qu!il aimait beaucoup,, apprend que
ce prince, est efion paisible et seul
maître.du, royaume de France. i
mnet dans Uni panier. deu-x douzaines
deoses molle urs fromages. A-près troisi
semaines de marche, il arrive a pa-
ris, court au Louvre, et dit en son

p4iOi.à1Asentinelle: "J0ý vo
voirnofeReri ;otr~ fmmelui

enoedés friOmages ide vachos.
Lsda,Bsurpri,. dé l'habillement,
du~angge.~kd]'ar~farnillie de

ccthomc, eiprOnd'pOUr-un. fou, le
X epousse, et.ltu dônno mOrne quel-

~ueabourade, paceq'il nsitait.
Le paiysan seo retire tristemenDt dans

un coin de la cour, et 'magineo BEDARD & TT E U
qu'il ne s'est attiré ce mauvais trai-
temtent que parcequ'it à dit froma. OARS
:os de v'aches.

Cependant le Boi l'avait apoeu, COIX DE LA flUJE ST. GABRUiti,
et, curieux de Savoir ce, que ce peu-
vait être, il avait ordonnei de l'in- MOiNTREL.
troduiro on sa présence.

Le p.aysan se jette a SOS pieds, etu- DEERE ET BUREAUX DU801l
braiss.. ses genoux. pleure (le joie, e-t
lui dit enfin : "I3-onjour, nion lieu- I.S. BPARD, 119, Rue Sanguinet.
ri ! notre femme nous envoie dcs E. 1). TZTItEAU, 'lIL Rue bL ionri, Ville St.

fromages de bouf. " .Le Eloi p'ros. Hni
que honteux de voir un homme du
son pay se tromper si grosksièremenot. _____

devant toute la cour, lui dit tout.
bns. -t Dis donc des foi"sde,
v'aches. ", Le paysanî réponlit on,
son p'atois: "- Je [e vous consecille MelsdIames et Mlessieurs
pas nt;'n lieîu'i, de dire de;l- frottn.,'cs
de vathes, car. pour m'*Wc servi (tu oul.psqeleeier
ce mot -1 la JOrto (lu votre chantbre. 'ule a u omilu

un grand drole habillé dle bîvu, in'a enidroit pouir nechetdr vos
donne vingt bourradus, et il pour. CHAUISS URES, c'est
raîit bien vous ont arriver autant. " L AAI UBNM RH
Houri IV rit beaucoup de la slinlui LEM GSNDUBNM RH
cité du paysan, accepta ses froia No. 563 RIIUE ST. JOSMPI,
goes. le combla d'amitiés lit s,« fortu-
nec et celle do sa famille. BlLOC 11ENARD,

-- 3èmeo Porto de la R~ue St. Martin,
AGENCES DU CRAPAUD) POUR

LA l1OV INCE DE QUÉ BEC. Tenu par
P. BL'land, 264 Rue St. Jean, Qu<t«'.

I Diigneault & Faubert, Beauiarois. 1. /%. G OULF1,ýrIiL
Airhonse Ostigny, V'iage I',icWt'h"u.
Ttrdel t Rau,.hier, :St. J'oeepbâ de Lývis. F
A1. B. Jasmin, Ste. Thérèse. E' y arrêtant vous êtes certain d'a-
fi. S. Dumtoniier Hluit. voir satisfaction.

iA. Lebert, Lap-i.
Ed. As-pin, 'St.1Ja.______________________
L. A. Car-tier-, Sos-ci.
A. Gird. St. .Autoine-
J- B. Z.Trudel, Lévis.
philibert Caroun, Côte St. P'aul.
A. iCesouask, St.Iivacinthe.
Adélard Phaceu. 'Si Cèeain!.. A. . B R A MZE A U0 Laurier, Joliette.

Nous avons besoin d'.:%gents pour TAU ACONISTE,
toute la pro'vince.

oLe prix est de huit contins la N.4 RU STLA ET

31. il. LAVIGYNE
Hlotel du chef-Lieu

.No. 5'21 IIUE STE.CATIIFlINE%,,

MONTRE&L.

Tient constamment oni mains Cigars
et Liqueurs do premier choix.

Une visite est sollicitée.

1IOTEL de SALAIBE1UY,
B E, %. u .1 A 1' N 1 I S,

N'AI'OLEON RAPIN, Propriétaire.

ct Il'Otoi de première* classe qui
est çitué sur le bord <lu Lac ne lais-
serien à désirer pour le confort des
voyageurs; La table d'hôte est des
mieux servie; et plusieursà chambres
sont enorse disponibles. polir I on
famniles qui désireraient passer le
temps dos chaleurs à la clamplnao.

Prix réduits.

LiE. CRAPAUD
EST EN VENTE CHEzi

M-,.F;.:BEL AND

26L uz r. JA<,(QUÉBEC,)

cl. Bru.enu vient de recevoir une con-
igna tion de nouveaux Cigare qu'il ven-.

dra à bon Marché.

Le plus grnd dépot de journaux du

faubourg, St. Joseph est sans contredit

au No.

629 ]RUE ST. JOSEPHL

(Près de la Rue Clîathaim)

CHEZ

T.AcoM,;STE, CONFISEURt ET

On î trouve, tous les. Joarn aux sérieux,
tels que le Canard-et le Crapaud. ._7

'M,. oineu tint aS&i'ýP111ieur jour-

Natona, l hiinrve, le Nouveau-M onàd]
le witnsetlStr

F. X. M!CHAup,

5â>7 Rite Ste. Cattilerile,

Boutique et flatlieute.

207 Elle Notre Daine, -Nioilt&l
On trouivera à cette L.ibrairie te,.

tes espèces do Liv-res de ]lieté, lia.
pies-s, llm1igof, chaelts Livres
Blancs e tc. etc.

79 RUE NOTRE-DAME.

LO . GrIOTIIE,

Bureau cle Tabac,

162 RUE NOTRI': IX'ME.

En face du l>vlaie de Justice.

Cigrars etTbc.Pp~et
Articles de Fantaisie.

E LEGM'NCE ET D3OS MlB
CIJE.

2)7 3 Rues DES ALMMS

On a besoin de

200 Garçon
.Ip OURP V EXIlI1 1ý 1-

"LE CRAPAUD"'
S'adresstr au bureau du journal

1 No. RUE ST. GABIELi

"L rapaud annonce â des pt

JDUR &]RASEAU.

~Mon trca 1.


